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1 La réalisation de cette fouille est consécutive à un projet de construction d’un pavillon
au no 7 de la rue Féron. La parcelle concernée a préalablement fait l’objet, en octobre
2011,  d’un  diagnostic  qui  a  mis  en  évidence  une  occupation  fossoyée  et  stratifiée
(Billaux 2011). La prescription porte sur une surface d’environ 255 m2, qui correspond à
l’emplacement du pavillon et à ses abords. L’opération s’est déroulée durant deux mois
à  l’automne  2012  et  a  permis  d’exhumer  des  vestiges  d’époques  gallo-romaine  et
moderne. Malgré la surface restreinte, une occupation relativement dense et stratifiée
pour les niveaux supérieurs a été mise en évidence. Les niveaux inférieurs ont quant à
eux  révélé  un  certain  nombre  de  fosses  et  quelques  fossés.  L’occupation,
principalement  centrée  sur  la  période  gallo-romaine,  a  été  perturbée  par  des
aménagements  modernes.  Nous  avons  cependant  pu  identifier  cinq  phases
d’occupation distinctes.
2 La première phase couvre une période allant de l’époque augustéenne à la fin du Ier s.
apr. J.-C. Il s’agit d’une occupation principalement fossoyée. Pour la première moitié du
Ier s.  apr. J.-C.,  on trouve de grandes fosses quadrangulaires à fonds plats associées à
quelques fossés de faible largeur orientés est/ouest. Entre la seconde moitié et la fin du
Ier s. apr. J.-C., l’occupation fossoyée se poursuit sous une autre forme, avec des fosses
circulaires aux profils en cuvette. Contrairement aux premières, ces fosses présentent
un comblement microstratifié alternant des couches de vidange de foyer et des niveaux
livrant  un  matériel  détritique  domestique  constitué  de  nombreux  fragments  de
céramique, de faune, et de quelques objets du quotidien. Concernant cette phase, et
plus précisément la période augustéenne, il faut noter un énigmatique dépôt sous un
niveau de  voirie  postérieur.  Il  s’agit  d’un vase  entier  associé  à  un couteau,  le  tout
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déposé dans une fosse (fosse 30 ;  fig. 1).  La fouille de ce vase n’a pas livré de restes
spécifiques  (ni  alimentaire,  ni  osseux).  Les  raisons  de  ce  dépôt  demeurent  donc
inconnues.
 
Fig. 1 – Fosse 30 en cours de fouille
Cliché : A. Bignon.
3 Le tournant du Ier et du IIe s. de notre ère marque une phase d’aménagement du site.
L’ensemble des fosses caractérisant l’occupation précédente est comblé et l’on observe
la mise en place de plusieurs éléments construits : il s’agit de deux allées empierrées
parallèles,  orientées globalement nord/sud.  La découverte de blocs calcaires d’assez
grandes dimensions  indiquerait  la  présence d’un bâtiment  sur  solin  entre  ces  deux
allées. Il semblerait aussi que le site ait été partiellement arasé avant l’installation de
ces deux niveaux de voirie. Dans un second temps, un puits est installé dans la partie
sud-ouest du site, ainsi qu’un bâtiment sur solin dans la partie nord-ouest. On constate
aussi un niveau de remblai qui recouvre au sud le premier bâtiment sur solin, ainsi
qu’une partie de l’allée ouest, sur laquelle un second niveau empierré est installé. Ce
remblaiement et cette réfection de l’allée sont peut-être à mettre en relation avec les
travaux d’aménagement du puits situé proximité (fig. 3).
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Fig. 2 – Plan de l’occupation (Ier s. apr. J.-C.)
DAO : P. Toussaint (Made).
 
Fig. 3 – Vue générale du puits
Cliché : F. Laot.
4 L’organisation du site se maintient ainsi pendant tout le courant du IIe s. apr. J.-C., puis
l’on assiste à une phase d’occupation sans doute en lien avec le puits et le bâtiment.
Plusieurs niveaux d’occupation et des fosses dépotoirs sont associés à cette phase. Le
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dernier  aménagement  identifié  est  l’installation  d’une  canalisation.  Cette  dernière
semble avoir été mise en place dans la seconde moitié du IIe s. apr. J.-C. Elle recoupe les
derniers niveaux de l’allée et traverse le site d’est en ouest.
5 La fin de l’occupation gallo-romaine est marquée par le comblement du puits et par la
présence de niveaux d’abandon et/ou de destruction. Ces niveaux, constitués de restes
de toiture,  ont été observés autour du bâtiment et  du puits,  ce qui  suggère que ce
dernier  devait  être  couvert.  L’étude  des  restes  de  faune  recueillis  montre  un
changement de fonction du site. Si les premières phases mettent clairement en avant
une consommation domestique urbaine où les restes de porc dominent, cette phase est
en  revanche  marquée  par  le  rejet  de  pièces  plus  grossières  de  bœuf.  Ces  rejets
suggèrent que l’on est en présence d’une zone qui aurait reçu des déchets liés à de
l’artisanat.  Le matériel  recueilli  dans ces niveaux fixe une datation à la fin IIe voire
début du IIIe s. apr. J.-C. au plus tard.
 
Fig. 4 – Plan de l’occupation et niveau d’abandon (IIe-début IIIe s. apr. J.-C.)
DAO : P. Toussaint.
6 À l’issue de cet abandon, aucun indice d’occupation n’a été révélé avant le début de
l’époque moderne. Il faut cependant noter une remise en culture générale de la parcelle
qui  intervient  à  une  période  indéterminée comprise  entre  la  fin  de  l’époque gallo-
romaine et la période moderne. C’est dans ces niveaux de labours anciens qu’ont été
exhumés les seuls indices de présence médiévale. La dernière occupation du site est à
mettre en relation avec l’installation d’un corps de ferme au sud de l’emprise. Cette
ferme est cadastrée sur les plans napoléoniens de 1845. L’occupation qui lui est associée
se traduit par la découverte de nombreux animaux enterrés, tous mort-nés ou en bas
âge.
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7 En conclusion, le site de la rue Féron présente plusieurs phases d’occupation couvrant
le  tout  début  de  la  période  gallo-romaine  jusqu’au  moins  la  fin  du  IIe  voire
ponctuellement le début du IIIe s. apr. J.-C. L’occupation d’abord fossoyée se structure
au tournant du IIe s.  et elle est abandonnée un siècle plus tard. L’étude céramique a
permis  de  mettre  en  avant  un  phasage  relativement  précis  des  contextes  fossoyés.
L’étude des restes osseux a quant à elle souligné une consommation animale de type
domestique  pendant  les  premières  périodes  d’occupation,  puis  une  consommation
animale à des fins artisanales dans la phase d’abandon. Nous serions donc plus dans le
cadre d’un habitat, même si les structures exhumées sont peu caractéristiques. Enfin,
suite à une période d’abandon plus ou moins longue, le site est remis en culture (peut-
être  au  Moyen Âge)  puis  il  est  utilisé,  du  moins  pour  une  part,  pour  enterrer  les
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